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Déclin du public, survivance du commun ?  
Les transformations d’usage des espaces intermédiaires dans les expériences 
alternatives de logement social de grande échelle des années 60 en Italie. 

1. Résumé  

Au cours des années 1960, l’Italie voit se construire une série de projets de logements 
expérimentaux de grande échelle inscrits dans la pensée mégastructurale. Réunissant 
toutes les fonctions d’une ville en un seul corps architectural compact et unitaire, ces objets 
exceptionnels formulent une alternative critique aux modèles de logement adoptés 
massivement dans l’après-guerre. Leur discours contestataire s’articule notamment autour 
de l’espace collectif : conçu pour être flexible, ouvert et permissif, il rejette les contraintes 
formelles et sociales de la ville nouvelle héritée du concept d’unité de voisinage ; souhaité 
défini, unitaire limité et articulé, il s’oppose à l’espace public jugé mou, fragmenté et illimité 
de l’ensemble d’habitation fonctionnaliste. Ces expériences audacieuses cherchent alors à 
formuler une troisième voie : dans la lignée de la pensée critique du modernisme, elles 
visent à concilier la micro-échelle de rapports interpersonnels de voisinage d’une part avec la 
grande échelle du logement collectif de masse d’autre part. Ils portent donc une attention 
particulière aux espaces « de médiation » : conçus comme des espaces communs en 
devenir, les espaces intermédiaires de transition, du seuil de l’appartement et de l’intimité de 
la sphère privée à la frontière des complexes avec la ville extérieure, incarnent la 
reconstruction d’une communauté d’habitant et de son lien social. Ils cristallisent alors la 
posture critique de ces objets alternatifs. Pourtant, ces projets généreux cèdent au même 
écueil que les modèles contre lesquels ils s’opposaient : l’anticipation d’usages presque 
ritualisés, supposés découler d’une organisation spatiale donnée. Cette approche se voit 
ainsi contrariée par la pratique actuelle des habitants, dont l’usage des espaces 
intermédiaires s’éloigne aujourd’hui largement de l’intention des concepteurs. Au-delà du 
constat - rapidement formulé - de leur emploi très réducteur, l’analyse des espaces collectifs 
aujourd’hui vérifie en effet l’existence de détournements de l’organisation spatiale, consistant 
pour la plupart à en réduire l’accès et la porosité. Elles se traduisent, pour leur 
manifestations les plus évidentes, par des processus de privatisation et de résidentialisation 
similaires à ceux qu’ont connu nos grands ensembles. Toutefois, de manière plus inattendue, 
certaines pratiques - hiérarchisation, déplacements, occupations, sectorialisations - 
témoignent aussi de processus d’appropriation individuelle ou collective à petite échelle, 
consistant en la recréation de nouveaux espaces intermédiaires dans ces « interstices » déjà 
existants. A l’appui de 4 complexes italiens conçus entre 1962 et 1971, d’un travail de terrain 
et de cartographie, cette communication vise à exposer ce phénomène, ses raisons et ses 
enjeux : peut-on voir, dans ces pratiques, le témoignage d’une survivance partielle de l’idéal 
commun à l’origine de ces projets ? 
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